
IMPACT DES CONTAMINANTS SUR LE 
DEVELOPPEMENT DES STADES EMBRYO-
LARVAIRES ET LEUR SURVIE CHEZ L’OURSIN 
PARACENTROTUS LIVIDUS (LAMARCK, 1816) 
 
Une augmentation des concentrations en contaminants 
chimiques, résultant souvent d’activités anthropiques, est 
observée dans les écosystèmes côtiers et marins affectant 
ainsi les populations marines (Amiard, 2011). Parmi ces 
contaminants, les éléments traces représentent une 
menace en raison de leur toxicité, leur persistance et leur 
capacité à s’accumuler dans les organismes marins 
(Bonanno & Di Martino, 2017). Certains organismes, tel 
que l’oursin violet, Paracentrotus lividus (Lamarck, 1816), 
sont reconnus pour leur rôle de bioindicateur et peuvent 
être utilisés afin d’évaluer l’impact potentiel des 
contaminants présents dans l’écosystème. Les bioessais utilisant leurs larves sont aujourd’hui parmi 
les mieux standardisés en écotoxicologie (Marin et al., 2010). 
Dans le cadre de cette étude, plusieurs expérimentations ont été réalisées sur des élevages larvaires 
de Paracentrotus lividus afin de déterminer les conséquences de différentes contaminations 
chroniques avec un cocktail de quinze et sept éléments traces : (i) contamination similaire à celles 
mesurées en moyenne dans les mers et océans et (ii) contamination observée en face de l’ancienne 
mine d’amiante de Canari (Corse, France). Afin de prévoir l’impact d’une augmentation des 
pollutions marines, des concentrations plus importantes ont également été testées. Ces bioessais ont 
été effectués via des géniteurs prélevés sur un site de référence et un site impacté par de fortes 
quantités en éléments traces (Ternengo et al., 2018 ; El Idrissi et al., 2020). Un suivi de la croissance, 
de la survie et des malformations a été réalisé, de l’ovocyte jusqu’au stade post-métamorphique.  
Les contaminations en éléments traces induisent des malformations (e.g. allongement du squelette), 
ainsi qu’un ralentissement de la croissance, voir une inhibition du développement larvaire. Les 
conséquences varient considérablement en fonction du nombre d’éléments traces testé. La synergie 
entre les différents éléments traces a donc une importance primordiale dans l’impact sur les 
organismes et la qualité des écosystèmes côtiers et marins. 
À notre connaissance, cette étude est la première à s’intéresser aux effets d’une combinaison 
d’éléments traces aussi nombreux pour une contamination chronique sur des stades embryo-larvaires 
de Paracentrotus lividus.  
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